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est dissemblable, qui , tôt ou tard, souve-

rains jaloux et despotes , les traiteroient

comme des vaincus , et plus mal sans doute

que leurs ci-devant compatriotes qui les

avoient fait vaincre. Je ne ferai point

sentir à tout un peuple , car tout un peuple,

quand il acquiert le droit de penser et d'a-

ç,ir , connoît son intérêt
,
que se lier avec

lea Etats-Vnis , c'est s'assurer son bon-

heur ; mais je déclarerai , commeje le dé-

clareJhrmellement AU NOM DE SA. MAJESTÉ,

QUI m'y a autorisé et qui m'a ordonné
BE i,E FAiiiE

, que tous ses anciens sujets

de Vjimérique septentrionale qui ne re-

connaîtrontplus la suprématie de l'Angle-

terre , PBLVENT COMPTER SUR SA PROTEC-

TION ET SUR SON APPUI.

Fait à bord du vaisseau le Languedoc de

sa majesté , en rade de Tîoston , ce 28 oc-

tobre 1778. (Sisçné à l'original imprimé)

EsTAiNG. Et plus bas, Bigrelde Grandelos,

secrétaire nommé par le roi à la suite de

l'escadre commandée par M. le comte

d'Estaing.

A bord du Languedoc , de Timprimcrie

de François Demault , imprimeur dn roi et

de l'escadre.


